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a hantise : l’extincteur
vide ou défectueux.
« On n’a pas le droit deS prendre le moindre

risque. Il faut sans cesse rechar-
ger les extincteurs, vérifier qu’ils
fonctionnent bien. Après, ce sont
les commissaires de piste qui ju-
gent s’il est utile ou non de s’en
servir. »
Laurent Patry est responsable
de l’activité après-vente chez Si-
cli, à Tours-Nord, pour la région
Centre-Ouest.
Ce Tourangeau de 55 ans super-
vise la maintenance des extinc-
teurs de la marque dans des cen-
t a i n e s d ’ e n t r e p r i s e s e t
d’administrations, des usines,
des hôpitaux, des mairies, etc.

Un choc
entre une Ferrari
et une Toyota…

Depuis quinze ans, sa société as-
sure le dispositif d’urgence anti-
inc en die aux 24 He ur es
du Mans. Pour la dernière édi-
tion de la course, le week-end
dernier, Laurent Patry était pré-
sent avec une quinzaine de per-
sonnels, le long du circuit, et au-

tour. « Je mets à disposition des
hommes et du matériel pour les
cinq jours d’essais et la course,
dans les campings, près des vil-
lages, des restaurants, partout où
il y a un risque potentiel. Cette
fois-ci, nous avions 613 extinc-

teurs, à eau, à poudre et à neige
carbonique. Ainsi que des appa-
reils à roue de 50 kg de poudre »
indique le responsable.
Du premier jour des essais
(mercredi) à la fin de la course,
dimanche après-midi, lui et ses

équipiers étaient en contact ra-
dio en permanence avec la di-
rection de course.
« Cette année, nous avons vidé
une trentaine d’extincteurs, au
total. Des départs de feu dans des
écuries, une voiture qui a chauffé
au départ, et sur un choc entre
une Ferrari et une Toyota… Mais
la plus grosse intervention,
c’était jeudi, pendant la course
des Légendes. Une Porsche an-
cienne a entièrement brûlé, son
pilote a été blessé au visage… Les
voitures anciennes, ça prend vite
feu. »

La satisfaction
du devoir accompli
Après cette mission de cinq
jours sur le circuit manceau, à la
satisfaction du devoir accompli
s’ajoutait le plaisir d’avoir œu-
vré dans une manifestation d’ex-
ception : la plus belle course au-
tomobile du monde. « Nous
avons accès à tout le circuit, jour
et nuit, par des chemins de tra-
verse, dans des endroits inacces-
sibles au public. On profite quand
même de la course, tout en res-
tant sur le qui-vive… 24 heures
sur 24 ! »

Pascal Landré

Le “ Monsieur Anti-Feu ”
des 24 Heures du Mans
Engagés sur les 24 Heures du Mans depuis 15 ans, Laurent Patry et la société
Sicli de Tours assurent la surveillance incendie durant toute la compétition.

Avec son équipe, Laurent Patry veille sur un parc
de 613 extincteurs installés sur toute la longueur
du circuit du Mans et autour.

leur coupe
du monde
Gilles Bouillon :
“ Théâtre dramatique ”

Chaque jour, une personnalité
tourangelle évoque un souvenir
marquant de Coupe du monde
de football. Aujourd’hui, Gilles
Bouillon, metteur en scène et
ancien directeur du Centre
dramatique régional de
Tours :
« La Coupe du monde, d’abord
ça veut dire le Brésil. Je pense à
1958, Pelé et ses 17 ans,
Garrincha et ses jambes tordues,
que j’ai vu jouer quand il a fini
sa carrière en région parisienne,
au Red Star. En 1970, les
Brésiliens jouent comme jamais
ils n’ont joué et ne joueront plus.
Le Brésil, c’est aussi Rai,
Socrates avec son petit short
alors qu’il devait faire 1,90 m.
Bien sûr, je repense aussi à 1998,
la victoire de la France contre le
Brésil était tellement inespérée.
Cela s’est passé comme dans une
pièce de théâtre dramatique :
l’échauffement bizarre de
Barthez, Ronaldo dont on ne sait
pas s’il va jouer, Chirac qui ne
connaît pas un nom de joueur…
Pour 2014, entre le climat social
au Brésil et le n’importe quoi de
la construction des stades, c’est
compliqué. Je ne vais pas
regarder tous les matchs, mais
ça m’intéresse esthétiquement,
c’est un sport magnifique. »

e Kiwanis club de ToursLqui fête ses 30 ans et le ca-
baret Chez Nello, qui soufflera
bientôt ses bientôt ses 20 bou-
gies, s’unissent pour organiser
un gala caritatif au profit de
l’hôpital Clocheville.
Cette opération « Atout
Cœur » aura lieu l’hôtel de
ville de Tours, samedi soir, et
s’articulera autour d’une revue
transformiste, avec l’ensemble
de la troupe du cabaret Chez

Nello. Un dîner précédera le
spectacle. Les bénéfices de la
soirée seront remis à l’hôpital
des enfants Clocheville, et no-
tamment au service d’oncolo-
gie, via l’association Les Nez
Rouges.

Samedi 21 juin, à 19 h, à l’hôtel de
ville de Tours. Tarif : 65 € .
Renseignements et réservations
au 02.47.24.85.09 ; par e-mail :
gala@kiwanistours.org

Une soirée avec le cabaret Nello
et le Kiwanis pour Clocheville

Nello est sa troupe animeront le dîner-spectacle
samedi soir à l’hôtel de ville de Tours.

e 27 décembre dernier, lesLsafraniers et les trufficul-
teurs de Touraine organisaient
un repas à l’hôtel de ville de
Tours. Les plats de ce déjeuner,
préparés bénévolement par
17 chefs du département, étaient
tous à base de l’épice colorée et
du champignon noir. Près de
350 Tourangeaux se sont con-
viés à l’évènement pour dégus-
ter ces saveurs. Les deux asso-
ciations, dont le but est de
promouvoir leur produit et leur
savoir-faire, ont décidé de re-
verser aux Restos du Cœur la
moitié des bénéfices engrangés
ce jour-là.
Un chèque de 500 € a donc été
remis à l’association de Coluche

lundi, à l’hôtel de ville de Tours,
en présence des chefs, d’élus,
d’Agnès Devijver, présidente
des Safraniers de Touraine, et
de Maurice Diot, président des
Restos du Cœur 37, touché par
cette initiative. « Truffe et sa-
fran ont une image luxueuse, et il
était juste de faire ce don pour
ceux qui n’ont même pas de quoi
manger », expliquait Jacques
Moulin, président des Trufficul-
teurs de Touraine. Une initia-
tive truffée de générosité !

Dates à retenir : 30 décembre,
marché aux truffes et au safran, à
la mairie de Tours ; 7 février 2015 :
fête de la truffe et du safran,
marché et restauration, à la mairie
de Tours.

Safraniers et trufficulteurs
ne manquent pas de cœur

Un chèque de 500 € a été remis aux Restos du Cœur.

en bref
FORMATION
École Tunon : précisions
A la suite de notre article
consacré aux 50 ans de l’école
Tunon (NR du 12 juin),
précisons que l’école de Tours
propose depuis cette année
deux nouvelles formations d’«
assistants », validés par un
diplôme européen, permettant
d’exercer les métiers de
l’hôtellerie de luxe, d’agent de
voyages et de navigant aérien,
la promotion 2014 de cette
dernière filière ayant obtenu
100 % de réussite au diplôme
d’État de la DGAC (direction
générale de l’aviation civile).
Autre nouveauté de l’école de
Tours, le « Tunon RP », validé
par un « bachelor », qui forme
aux métiers de la
communication, et l’ouverture,
à la rentrée prochaine, d’un
« Bachelor Tunon Voyages »
pour les métiers du marketing
de produits touristiques et
hôteliers.

Gilles Bouillon voit dans le
football un parallèle avec le
théâtre.
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